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le mois d'octobre elles sont toutes rem -
placées par une dentition nouvelle: il
peut s'en casser quelques-unes sur une
proie un peu coriace, il sait bien que
tout son ratelier sera au complet sous
peu.

Si l'on ne cannait pas encore les rai-
sons pour lesquelles on atteint un âge
très avancé, on sait du moins que l'al-
coolisme ou simplement l'abus des li-
queurs alcooliques, est fait pour abréger
la vie.

Dans le gouvernement de Kazan, en
Russie, la population comprend à la
fois des Tartares mahométans et des
Russes orthodoxes : or, ces derniers,
qui usent et abusent de l'alcool sous

'toutes ses formes, ont une mortalité de
40 pour cent. Chez les Tartares maho-
métans, la vie, l'hygiène, les conditions
d'habitation sont identiques à celles des
Russes, à cela près que l'usage des spi-
ritueux, défendu par le Ooran, est assu-
rément des plus rares : aussi, comme
conséquence, la mortalité parmi eux est
seulement de 21 pour cent.

Les a'oliqniA Amploint parfnis les
substances les plus bizarres pour satis-
faire leur horrible passion : tantôt c'est
de l'alcool dénaturé qu'ils absorberont,
ne pouvant sen procurer d'autre, tan-
tôt de l'eau de Cologne, etc.

L'hôpital de Strasbourg a possédé et
soigné un ébéniste, alcoolique invétéré,
qui buvait les vernis dont il se servait
pour vernir les meubles qu'il construi-
sait dans son atelier; il était non seule-
ment alcoolique au dernier degré, avec
tous les accidents ordinaires, mais en -
core il avait d'effroyables douleurs sto-
macales. lQuand il mourut, on fit son
autopsie et l'on trouva dans son estomac
un véritable cylindre pierreux long de
4 pouces sur 2 pouces de diamètre, et
qui était formé devernis, ou plus exac-
tement des gommes et résines qu'on fait
dissoudre dans l'alcool pour composer
les vernis.

L'alcool fait l'objet de falsifications
inombrables, et Il contient 6ien sou-
vent des impuretés de toute sorte.
L'alcool éthylique ou alcool pur brûle
avec une belle flamme bleuâtre sans dé-
gager de fumée, ni former de résidu, et
en laissant échapper une odeur assez
agréable. Les matières étrangères lui
feront produire une fumée sensible, et
si, quand on brûle de l'alcool impur on
écrase la flamme avec une soucoupe
par exemple, celle-ci se couvrira d'une'
couche noirâtre; après la combustion,
on trouvera un résidu fort appréciable.
Très souvent l'alcool est coupé d'eau ;
voici un moyen bien simple de s'en assu-
rer. On place dans une cuillère une pe-
tite quantité de poudre de chasse et on
l'humecte de quelques gouttes de l'al-
cool à examiner : s'il ne contient pas
d'eau, on pourra facilement mettre le
feu à la poudre ; dans le cas contraire,
l'inflammation sera impossible.

Chaque peuple a ses sports.
Tout le monde a entendu pa- ler des

combats de coqs, dont les Belges sont
enthousiastes.

Les Siamois et les Annamites ont ima-
giné des combats de poissons tout à fait
analogues : pour cela, ils mettent en
présence, dans un même bocal de verre,
deux petits poissons gris terne, que les
savants nomment betta pugna:c ; ce
betta est long de 1 à 2 pouces et gros
comme le petit doigt d'un enfant.
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Quand il est seul, il est très calme:
mais s'il se trouve en présence d'un de
ses pareils, il entre en fureur et les deux
poissons, prenant des couleurs métalli-
ques, les yeux phosphorescents, se pré-
cipitent l'un sur l'autre, se donnent des
coups de queue, des coups de nageoires
si bien que l'un des deux s'enfuit hon.
teusement. Le betta est furieux encore
quand c'est lui-même qu'il voit dans
une glace.

Les Siamois trouvent dans ces com-
bats de poissons un prétexte pour satis-
faire leur passion du jeu.

On contait dernièrement une anecdote
assez amusante sur la princesse royale
d'Angleterre qui est devenue depuis lors
l'impératrico Frédéric d'Allemagne.

Tout enfant, elle avait un caractère
extrêmement volontaire.

A cette époque, le Dr Brown résidait
au château de Windsor pour donner ses
soins au jeune prince de Galles ; les pe-
tites princesses, entendant leur père ap-
peler lf docteur - Brown " tout court,
@'étaient mises à en user de môme avec
lui, mais la reine n'avait pas tardé à les
rappeler à l'ordre. Tons les enfants
avaient immédiatement obéi à leur mère,
à l'exception de la princesse Victoria,
qui fut menacée d'être instantanément
envoyée se coucher si elle se permettait
de nouveau pareille familiarité.

Le lendemain, au moment où toute la
famille se trouvait réunie, et où le doc.
teur descendait pour prendre part au
déjeuner: " Bonjour, Brown," s'écrie la
jeune entêtée, et, comme elle s'aperçait
que sa mère la regardait sévèrement,
elle.continue: " et puis, bonsoir aussi,
parce que je vais me coucher." Et elle
partit résolument d'elle-même pour exé-
cuter sa punition.

On prétend que le mille anglais aurait
eu comme base le pas du soldat romain;
il est plus vraisemblable d'admettre que
la mesure initiale a été calle qui est en-
core employée dans les pays primitifs
pour la mesure des étoffes, c'est-à-dire
la" brasse " mesurée d'une extrémité à
l'autre des doigts de l'homme ouvrant
les bras et les étendant horiz3ntale.
ment. Il faut reconnaître qo'autrefois
en l'absence de base scientifique cette
mesure était encore une des plus ration-
nelles.

On commet une autre erreur en don-
nant le yard et le pied comme des me-
sures divisionnaires du mille, ces df ui
mesures n'ont aucun rapport avec le
mille ni comme emploi ni comme ori-
gine. Le mille est exclusivement une
mesure itinéraire et le yard et le pie i
sont des mesures de longueur commer-
ciales. Le pied est une unité qui n'a
aucun -rapport avec le pied humain,
c'est-l'ancienne coudée de la Bible, ele
tire son origine de la coutume primitive
encore employée par les Arabes de rie-
surer du coude à l'extrémité des doigita.

National Assurance Co. of Ireland.
.... INCORPORÉE PAR UNE CHARrE ROYALE, ET....
AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

AGENTS sPiCIAUX,
DEPARTEMENT FRANCAIS:

Bureau Chef au Canada: 1735, RUE NOTRE-DAME

M. C. BINSKAW, Agent Principal, :: :: MONTREAL

DROLET & ALA RE, No 20, rue St-Jacques.

ISIDORE CREPEAU No, 31, ote St Lambert


